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Les marques cTattacIiement

manifestoes ä Ieur souverain

par les Ergueliens
Iors de la prestation de Phommage

en 1776

par Florian IMER, Dr en droit et juge d'appel, ä Berne

Apres son accession au trone des princes-eveques de Bale,
Frederic, baron de Wangen de Geroldsegg, — elu le 29 mai 1775,
puis sacre le 3 mars de l'annee suivante ä Arlesheim — fit une
tournee triomphale dans ses Etats.1)

Comme il l'avait convenu ä l'avance avec le conseiller aulique
David Imer, son grand bailli de la seigneurie d'Erguel, les Prevotois
ne devaient point l'accompagner de Bellelay aux frontieres de la
seigneurie, quand il la traverserait pour se rendre ä Bienne. II
serait escorte par 24 dragons d'Erguel, les maires et deputes du
pays, depuis Pierre-Pertuis ä Frinvillier. II ne devait pas y avoir
de troupes ä son passage ä Sonceboz, contrairement ä ce qui avait
eu lieu en 1758, « par la consideration qu'il seroit un peu fatiguant
ä la Troupe qui paradoit ä Sonceboz d'etre toujours en avant du
cortege, pour joindre les trois Bataillons entre Boujean et Bienne »

avant l'arrivee de S. A.
Le dimanche, Ier septembre, le pasteur avait lu et publie en

chaire de l'Eglise de Courtelary, le mandement du maire, bourg-
maistre et conseil de Bienne, convoquant au serment ä la banniere,

1) Le pasleur Georges-Auguste Liomin, de Pery, a publie un «Journal succinf» de celfe tournee,

en annexe ä son ouvrage. «Succession chronologique des Pnnces-Eveques de Bale». A
Neuchdtel, de l'lnipr. de la Societe Typographique, en 1776. Nouvelle edition en 1777, 50 p A
son tour, le major Daniel Gagnebin, de La fernere, tit paraitre, sur celte meme tournee, une
« Relation succincte» imprimee ä Neuchdtel, che/ J. P leanrenaud et Compaqnie, Impnmeurs du
Roi, 1776 36 p Entin, Me Bernard Gagnebin, avocat a Geneve, possede un manuscnt sur le meme
suiet, « Relalion de la tournee de S A Frederic, Eveque de Bale, Prince du Saint Empire, etc,
pour recevoir l'hommage de ses sujets dans une partie de ses Etats », dont I'auteur est le maire
de Courlelaiy, D I. Beguehn Celte relation fut approuvee par les maires du pays d'Erguel «entant
exacle et vendique », d Courtelary, le 12 mat 1777.
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« en forme et maniere observee et usitee d'anciennete », pour le
22 septembre, ä Bienne, tout homme de cette paroisse depuis l'age
de 14 ans et au-dessus, « en bon equipage et autant que possible
en habits uniformes, pourvu de bons fusils et baionnettes et la
munition requise >, tout en recommandant de «laisser dans chaque
village, quelques-uns pour la garde du Pays, y compris les
sexagenaries », pour veiller aux accidents qui pourraient survenir.

Le 26 septembre, le « beau prince » — comme le surnommaient
ses sujets, frappes par son allure gracieuse et son heureuse physio-
nomie, — quittait La Neuveville, par le lac, pour se rendre en
Erguel, en carrosse depuis Bienne. A Frinvillier l'attendait l'escorte
qui l'avait accompagne quelques jours auparavant. Douze dragons
Ergueliens se placerent avec leurs chevaux ä la tete du cortege,
suivis par les maires et deputes du pays d'Erguel, ä cheval ou en
voiture, precedant le prince et sa suite. Les douze autres dragons
formaient l'arriere-garde. Dans chaque village, les cloches sonnaient
et le peuple exprimait ses transports de joie par des acclamations.
L'entree ä Courtelary se fit au son des fanfares. II n'y eut point
de decharge ä Frinvillier « par egard au terrain etroit et aux
precipices qui se presentaient au dessous du chemin », mais, en
echange, le prince avait permis d'en organiser une sur la Praye de
Courtelary, au Cret de Sapelot, « pourvu qu'on la fasse dans une
distance süffisante ä ne pas effaroucher les chevaux ». Apres avoir
lache la decharge, les 300 fantassins et les 2 compagnies de
grenadiers defilerent en hate, pour aller se border et faire liaie ä

l'entree du village, jusqu'ä la maison seigneuriale, oü le cortege se
disloqua. Le prince, entoure des deputes du grand chapitre de la
cathedrale et des seigneurs de la cour, donna audience, dans le
salon du chateau baillival, ä la deputation composee des pasteurs
de la classe d'Erguel et repondit avec grace ä l'eloquente harangue
du pasteur Gibollet, d'Orvin. Puis les maires et autres notables
furent admis ä presenter les tres respectueuses soumissions de leurs
communes. A leur tour, les officiers ayant ä leur tete les majors
Gagnebin, de La Ferriere, et Beguelin, vinrent saluer leur souve-
rain, pendant que leur troupe defilait en ordre dans la cour.

Au crepuscule, le grand-bailli fit illuminer le chateau par
cent lampions. Du cote du jardin, les trumeaux de l'etage au-dessus
du rez-de-chaussee etaient masques par des pyramides, garnies de
lampions. La fagade donnant sur la cour etait decoree d'emblemes
et de descriptions allegoriques, le portail orne de pilastres de

rampes, qui soutenaient les armes de S. A.
Vers sept heures du soir, le prince-eveque et sa suite allerent

s'installer sous une marquise ou mansarde de 90 ä 120 pieds de

long sur 30 ä 40 de large, * erigee au fin beau milieu du jardin »

du seigneur bailli, et composee de 30 pieces de toile de chacune
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23 aunes de Paris. L'entree de la marquise presentait un frontis-
pice haut de 30 pieds, deux obelisques, ornes de lustres et de

lampions, enfin un emplacement en gradin, conduisant ä l'interieur.

Portrait de S. A. le prince Frederic de fFangen
(Propricte de M. Daniel Gagnebin, avocat a Geneve)

Les chapiteaux du frontispice etaient domines par des pots ä feux,
le centre surmonte d'une couronne ducale, au-dessus de laquelle
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paraissaient les armoiries du prince, soutenues par deux lions. En
entrant, Ton trouvait de chaque cote un orchestre entoure de
balustres peints, avec les attributs de musique, et, dans 1'enfonce-
ment, la perspective d'un tröne eleve de quelques marches,
surmonte d'un baldaquin couronne. Les angles etaient garnis de
deux cabinets, fermes par des grillages peints en vert, ainsi que
tout le reste de la charpente interieure. Huit lustres, en forme de
couronne ducale, ornes de guirlandes de verdure, parsemes de
Heurs et garnis de bougies, des flambeaux sur les cotes et 120
bougies eclairaient les tables ou Ton servit, dans la vaisselle
d'argent du prince, un plantureux banquet de 80 couverts, offert
avec faste par les Ergueliens ä leur eher souverain, aux sons d'une
belle musique. A chaque sante, les milices executaient des decharges.
Comme le prince mangeait en public, la foule, renforcee de nom-
breux etrangers accourus des environs, put le contempler ä loisir.
Un feu d'artifice clotura le repas, mais il n'eut point le succes
desire, ä cause de la pluie qui etait tombee. On en fut dedommage
par un second, plus considerable, que l'artificier avait pu garantir
et dont le bailli Imer faisait les honneurs. II dura pres d'une demi-
heure. Le prince y mit lui-meme le feu, dans le grand clos du
chateau.

Pendant ce temps, on avait enleve les tables et renforce
l'illumination de la marquise. S. A. prit place dans un dais. Un
groupe de 24 bergers et bergeres vint chanter une ariette en son
honneur, en l'accompagnant de paroles et de danses. Vers minuit,
la baillive ouvrit le bal champetre avec le comte de Monjoie de
la Roche. Le prince eut la condescendance de rester encore plus
d'une heure. On servit des rafraichissements au rez-de-chaussee
du chateau. Le bal ne prit fin qu'ä cinq heures du matin.

Mais le clou de cette soiree fut certes l'ingenieux decor en
pätes de sucre cristallisees, que l'on avait place sur les tables entre
les groupes des 137 plats de dessert. II vaut la peine d'en publier
integralement 1'originale description, retrouvee dans les archives
de l'Eveche et que voici:2)

MEMOIRE DES DECORATIONS DU DESSERT SERVI SUR LES TABLES
LORS DE L'HOMMAGE RENDU A S. A. A COURTELARY

LES 26 ET 27 SEPTEMBRE 1776

Ces decorations formaient trois Parieres, separes l'un de Lautre ; dont
les entredeux, donnaient place ä des Groupes de Plats, etc.

La piece du milieu etait un espece d'Obelisque, dont le Corps de
l'Edifice etait une piece d'Architecfure quadrangulaire representant l'Hölel
de l'Election.

2) Archives de l'ancien Evoche de Beile, aux archives de l'Etat, ä Berne, No 185 Ehrhuldigung,
25 pieces, 1776 Juli 17-1776 Oki. 7 Ce «Memoire» nous a ele obligeamment communique par
M. Amedee Membrez. Nous en avons scrupuleusement conserve l'orihographe et la ponctuahon.
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Cette piece haute d'environ 3 V2 pieds, etait faite de Bande de crista!

a jour, collore en verd, Les Soubassements, Colonnes, Corniches, Portaiis,
Balustres, Sculptures, et partie des Personnages, etaient fait ou garnis, d'une
espece de Sucrerie Couleur Blanche,—

Le Chapitau etait Suporie par 5 Colonnes, ä Chacune des deux faces
de frond, dont deux Colonnes etaient posees pres l'une de l'autre et ä chacun
des deux portail, 4 Colonnes, ces Portaiis etaient ornes d'une Sculpture de
Basrelief, vuide et au milieu une Cartouche,

Sur les Soubassements des 4 Angles du Bas, etaient des genies debout
comme attentif, couronnes de Lauriers, et tenant chacun une guirlande entre
les mains.—

Sur les Corniches, etaient des Balustres autour de l'Edifice, et au milieu
aussi des Cartouches aux Armes de S. A.: aux 4 coins des Balustres, etaient.
aussi des genies, portant tous quatre cette Inscription entre leurs mains
« VIVAT FREDRICH ».

Sur la quarrure du pleinthe de l'Edifice, un peu en dela des balustres,
commencaient, des degres au nombre de 12 par chaque face lesquels s'ele-
vant en diminuant, formaient une piramide; au haut des escaliers etait un Cube
en forme de piedestal avec des boules sur chaque coin. Sur ces boules
reposait une Piramide, au sommet de laquelle etait une figure tenant une
trompette, hors de laquelle surtaif cette inscription « VIRTUTEM ELIGO ».

Les Angles de cette Piramide, outre les agrements de Sculpture etaient
encore ornes, de Verdure, de Bouquets et de Brillants.—

A l'une des faces de la Piramide etait aplique une bände de papier
avec cette inscription « OBELISQUE ERIGE POUR SERV1R DE MONUMENT
DES HOMMAGES RENDUS A DE WANGEN REGNANT ».

Deux Arc de Triomphes, etaient places aux cotes de l'Edifice, ainsi
decrif, ces deux arcs haut d'environ 16 ä 17 pouces, etaient composes de
Sousbassements, de 4 Colonnes ä chacune des deux grandes faces, de
Corniches, et d'un Chapitaux; termine en forme de piedestal, sur lequel etait une
figure,—

Les faces et le ceintre, du Couronnemenf, etaient fait de Bandes de
Cristal colore en verd, le reste de Sucrerie couleur blanche.—

Dans le bas de 1'un, ou le plein pied, entre deux Colonnes, se trouvait
represente, d'un Cote 1 'Embleme du DicernemenI par un personnage tenant
un triangle Rayonne,—

De l'autre Cote VEmbleme de la Religion, par un personnage tenant
une Croix, apuiee coritre 1'EpauIe, un livre ä la main et un Encensoir au bas,

Sur le haut du Couronnemenf de cet Arc, etait represente le Droii Canon
par un Genie tenant ä la main droite une Balance et ä la main gauche up
Livre ouvert.—

Au plein pied de cet Arc, entre les figures du bas, etait posee cette
Devise « LE MEILLEUR DES SOUVERAINS RE£OIT L'jIOMMAGE DE
SES FID£LES SUJETS ».

Au plein pied de l'autre Arc de friomphe, etait 1 'Embleme de la Justice
par une figure tenant une Balance ä la main gauche et de la droite un glaive.—

Au vis-ä-vis, de celui-cy etait represente, X'honneur des Princes par
un personnage apuie contre une piramide, aiant une Couronne Ducale sur
la tete et une en main,—

Entre ces deux figures, etait place cette devise « VIVE FREDRICH
L'AMOUR ET LES DEüCES DE SON PEUPLE ».

Sur le Couronnement de cet Arc, etait l'Embleme de 1'Amour de la
Patrie, par un personnage bien habille, casque et tenant une Palme en main.—
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Ensuite ä droite et ä gauche des dits Arcs, etaient sur 2 especes de
Caissons, ou demi globes, des Groups, de figures ou Genies, sur l'un etait
1'Embleme du Bonheur, par une roue qu'un des quatre Genies semblait vouloir
tourner, et les trois autres tenant chacun une Couronne ä la rriäin.—

Sur l'autre Group etait represents 1'Embleme des Sciences ou 5 Genies
paraissaient occupes, l'un sur une planchette tenant un compas ä la main,
l'autre tenant une plume semblait dessiner un autre mesürer, l'autre plomber
et un autre avec un main, comme pour forger,—

Tout au tour de ce dii parterre, etaient des Balustres, faits de Bandes
de Cristal colores en verd, poses ondement, garnis de Sculpture ä jour, de
meme Couleur blanche, comme les autres pieces,

Sur les deux autres parterres poses ä gauche etä droite du precedent
etaient 6 gros edifices d'Architecture, ä deux de Cimetrie, mais chaque couple

de fagon differente, et le Cristal aussi different en couleur,—
Les deux Edifices du milieu de ces parterres, etaient haut d'environ au

plus de deux pieds, l'un representait le temple de la Liberie, par une figure
tenant une Epee, et un Sceptre ä la main, au bout de l'Epee etait le Chapeau
de la Liberte, et ä ses pieds un Chat.

Dans l'autre Edifice, faisant Cimetrie ä celui cy, etait 1'Embleme de la
Fidelise, par un personnage tenant en main une Clef, et a ses pieds un Chien
avec ces vers, au pied

Prince favorise, de la terre et des Cieux
Vous rendres ä Jamais vötre Regne Glorieux
Et nous aussi nous avons nofre Fredrich
Nos Bois, nos Rochers, nos Montagnes
Repetent les transports de nos Arnes

A un autre Edifice etait Represente les Muses par une figure la Tete
Couronnee de fleurs tenant entre ses Bras, trois Livres et 3 Couronnes, enfilees
au Bras avec cette Inscription

Homeri ilias

Dans un quatrieme Edifice, etait presente le Gouvernement une figure
Y tenait un Sceptre ä la main, et de l'autre une palme.

Dans un cinquieme, etait represente la Fermele, par un Mercure aile,
et tenant ä une main le Caducee, et de l'autre une bourse.

Dans le 6me et dernier etait 1'Embleme de la Renommee avec un
Personnage, tenant d'une main unetrompette abouchee, et de l'autre une palme,
ou Victoire, avec ces vers

Je vais publier en touts lieux
Ses vertus et ses faits Glorieux

Sur chacun de ces deux Parterres, etait encore un piedestal audessus
de Chacun des quels, etait pose une Corbeille, penchee et inclinant contre
les Armes de S.A. Sur les quelles les fruits et leS fleurs se Repandaient.—

Quatre autres figures, un peu grandes, posees entre les Edifices,
represeniaient les quatre Saisons.—

Enfin ces i^eux Parterres etaient aussi garnis et ornes de petits Balustres,
de desseins, ou faqons, un peu variees, ef fait de Sucreries Couleur Blanche,
avec quelques Coloris.

Des bouquets achevaient les ornement de ces Parterres ».
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Le lendemain, de bon matin, on battit la generale, les dragons
se mirent en seile, les grenadiers rejoignirent leur compagnie. Les
piquets se mirent en ordre de bataille dans un verger proche du
chateau. La compagnie des grenadiers de Courtelary, aux bonnets
de feutre ä plaque jaune avec une grenade, commandee par le
capitaine Morel, avait, vu son rang d'anciennete, forme la garde de

corps de S.A. le premier jour. Elle fut relevee ä l'aube, sous les
ordres du capitaine Houriet, par celle de St-Imier, qui s'etait
procure ä ses propres frais des bonnets de grenadiers en peau d'ours,
car le prince, infottnS de la rivalite entre ces deux unites, avait
estime qu'une egalite de zele dans les deux compagnies meritait
une egalite d'honneur. Les drapeaux deployes, les tambours battant,
les sons des fanfares signalürent l'arrivee du prince, revetu de ses
habits de souverain, escorte de la garde, precede de la livree de
l'Etat, accompagne des seigneurs hauts-deputes du grand Chapitre,
de toute sa cour, des pasteurs de la classe d'Erguel, en tenue
d'eglise, suivis des maires et notables des villages. A l'approche
du souverain, la troupe presentait les armes, les officiers saluaient.
S. A. s'assit sur le trone surmonte d'un dais de soie cramoisie, au
centre d'une galerie tapissee, en forme de demi-amphitheätre oü
sa suite s'installa conformement au protocole. La prestation de
l'hommage et la remise des lettres de confirmation des franchises
furent suivies de deux. decharges generates, puis des cris de
« Vive notre bon Souverain! », toute la troupe agitant ses bonnets
en l'air sur la pointe des balonnettes, au bout des fusils.

Apres avoir goüte, vers midi, d'un ambigu magnifique, quoi-
qu'en maigre, le cortege du prince-eveque quitta Courtelary vers
2 heures, dans le meme ordre qu'ä son arrivee, escorte par les
dragons d'Erguel jusqu'au haut de Chenevieres, oü le grand-bailli
et sa suite prirent conge du souverain.

Frederic, fort touche par tant de temoignages d'attachement,
avait su se montrer bon prince en renouvelant le droit de chasse
a ses sujets d'Erguel. Ce geste, du reste, avait ete plein de
diplomatic, car, ä l'assemblee des maires et deputes du pays, tenue les
28 et 29 aoüt precedents, en vue de la visite du souverain, le
justicier Gagnebin et le secretaire Jacot avaient donne lecture d'un
« Memoire par forme de Requete ä S.A. », ouvrage de l'avocat
Pury, dans lequel le pays demandait au prince la chasse, non ä
titre du pure grace et faveur, mais comme etant fonde ä la recla-
mer ä titre de droit, ensuite du traite de 1556 — mal interprets
en 1742 — et des « Lettres reversales » du prince Joseph Guillaume,
d'heureuse memoire. Mais cette piece avait ete bautement rejetee,
le grand-bailli Imer n'ayant « meme pas fait mine de colliger les
voix ». Le maire Laubscher, en bon et zele patriote et fidele sujet



Le grand-bailli d'Erguel David liner,
Conseiller aulique du Prince-Evcque, peint en 1766 par lintanuel Wiiz



La baillive d'Erguel Marie-Isabelle Imer, nee Ilouriet,
peinfe en 1766 par Emanuel Witz
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avait replique tout uniment, que la piece auroit pu servir
lorsqu'on discutoit cette matiere avant 1742, que la Declaration
Souveraine, qui faisoit notre Constitution actuelle, ne laissoit au

Bonbonniere offerte en 1776 par le prince Frederic de Wangen
ä la baillive M. I. liner

(Proprieie cJe M. Gustave frourguignon, h la Neuveville)

Pays d'autre parti». Toutefois S.A. ne manqua pas de reserver
specialement les privileges accordes au bailli dans son brevet.
Celui-ci etait en effet dejä gracieuse de la Peche du Bez, ä
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l'exclusion de tous autres, ainsi que des Droitures de Chasse et de
pouvoir faire tendre des Lacets pour oiseaux sur les Montagnes ».
L'interesse avait pris la precaution de presenter au prince, dans le
protocole des deliberations de l'assemblee du pays, qu'il lui avait
adresse le 31 aoüt, « quelques faibles idees sur ce sujet *.

S.A. etait courtoise. Elleeutla prevenance d'honorer l'aimable
et elegante grande-baillive d'un süperbe et precieux cadeau: une
ravissante bonbonniere d'or cisele, decoree de pierreries et ornee

Bonhonniere offerte en 1776 par le prince Frederic de Wangen
ä la baillive M. I. Imer

(revers)

d'une miniature peinte sur email1), hommage de reconnaissance
pour sa confortable hospitalite.

Le prince eutaussi ungeste bienveillant, en offrantde prendre
pour filleul un nouveau-ne protestant, que Madelaine nee Chätelain
avait donne le dimanche precedent ä son mari, Jean-Jacques Gue-
nin, le premier sergent de la compagnie de Tramelan. L'enfant fut

1) Voir: AMWEG GUSTAVE: Les arts dans le Jura bernois ei a Bienne, chez 1'auteur a
Porreniruy, lome II, p. 10^.
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baptise le dimanche apres, du nom de Frederic, sur les bras de sa
marraine, la baillive.

Le Ier octobre, le bailli ecrivait au baron de Roggenbach,
grand-marechal de la cour:

« La divine Providence qui a heureusement conduit et rendu Son Altesse
ä CourtelarY, se pretant aux voeux des Erguelistes, aura continue ä prendre soin
de son Oingt et I'aura preserve de tous fächeux accidents jusgues ä la rentree
dans son chateau ainsi que toutes les respeotables personnes qui formaient
son cortege, c'est ce que nous aimons nous persuader. Nous ne cessons tous
de repeter Vive et Vive jusques au tems le plus recule notre gracieux et
Bon Prince Frederic; jugez, Monsieur, si ma voix ne se fait pas entendre parmi
celles de tous les fideles Sujets. — Comme maintes personnes de la Cour ont
temoigne que nos Piramides pourraient faire quelque plaisir ä S.A., le Maire
Beguelin de I'avis de tous les Notables des Cites que nous avons rassembles
en foire, prend la liberte de pressentir Monsieur le Marechal par cet expose,
si effectivement S. A. aurait cette demarche pour agreable et, eventuellement,
nous avons traite avec Himeli qu'il rendra au plutöt ces pieces fco. ä Porren-
truy, sous la conduite de son confiseur, charge de les reposer et remonter
pour etre servies ä l'ordre de S.A. le tout moYennant 15 livres, sous entendu
que Mr. le Marechal ordonnerait un reduit ä la Cour au Confiseur et qu'il y
serait nouri durant que son service exigerait sa presence».

Le prince avait jete un coup d'oeil d'approbation ä Courtelary,
ä cette • espece d'obelisque avec les autres pieces de dessert» qui
decoraient si bien la table, dans la Salle ingenieuse ou on lui avait
offert un service exquis. II se montra sensible ä la nouvelle marque
de zele que Jui donnaient ses fideles Ergueliens, en repondant
qu'il acceptait avec plaisir un monument qui lui rapellerait sans
cesse leurs sentiments d'attachement dont la perseverance leur
avait procure des droits sur son coeur paternel. La gracieuse
reponse du souverain rejouit chacun. La repartition des 15 livres
entre les communautes ne fut plus qu'une affaire minime et
imperceptible : - tous les cceurs sentent que ce n'est qu'une bien faible
marque de la vive et etendue reconnaissance dont ils sont animes •.

Les pyramides partirent done sur trois brancards couverts de
toile ciree, sous cerceaux, portes par huit hommes. Himely remit ä

chacun d'eux 90 batz pour leur voyage ä Porrentruy, le confiseur
ä part.

*
* *

Etait-il indique de secouer la poussiere de ces vieux papiers?
* Ce sont les petits faits qui font la veritable histoire... » a dit
Stendhal. En evoquant l'ambiance de ces fastueuses receptions,
n'avons-nous pas demontre que la vie, sous l'ancien regime, ne
manquait pas d'agrements L'ancienne principaute n'etait point
aussi fruste, notre passe n'etait point aussi obscur et terne que
certains se plaisent ä le dire. L'Eveche de Bale tenait dignement
son rang d'Etat cultive, entre le royaume de France et les Pays suisses.
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